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Le pouvoir à l'épreuve du choc terroriste: 
entre dérives autoritaires et tentation de l'arbitraire 
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de hlessés pour la pluran marocains l, Les établissements visés sont ,'hôtd 
Safir. le consulat de Iklgiquc, le restaur.tnt de la Casa dc ESP;ITl.;I, ct k cercle 
de l' All iance israditc. I.e Maroc sc voi t hrutaleme nt fr.lppé au cn'ur d e sa capi­
tale économiqul', par le ~ terro risme international . qui c,;s t acc usé par le 
ministre de l'Int érieur d'avoir pcrp":ln': 0': c rime sauvage . Unaninll:nu:nt 
condamnés par la cbsSf: po lit iqut: l'( par dïmponantcs manifestations popu­
laires. ces attentats sont mis;\ "ac tif du réseau Al Qai"da q ui dans une de ses 
cassettes avait c::t iqueté le Maroc parmi les pays arahes • apostats » ct les 
régimes asservis par l'Amé rique . Vfritable onde de <'." hoc dans un champ poli­
tiquc jusqu'ici largcment aseptisé . ces attentats ravivent les fantasmes de 
l"engrenage de la violence que I"on croyait séricusement e ndiguée:: à la foi s par 
J"architecture séeu ritairc du pays ct par la formule po litique re huivenlC.:nt 
consensuelle mise e n place depuis « I"alternance ' . Mal~ré les condamnations 
Je ces attaques par le l'ani de A. Khatib, J'amalgame PjD-intégrisme-te rro­
risme refait surface d;ms de no mbreuses analyses rdatées par la presse 
d ·opinion . qui accus(~nt le part i d 'avoir une part de responsabilité du f:llt de 
son dis<."ou rs ambivalent po uvant conduire :1 l é~itlnlt:r I·cxtré mismc. Ccrtains 
commentaires vont jusqu 'à évoquer l'hypothèsc d 'um: interdiction du pJI) ! 
alors que d 'autres me ttent en garde contre les risques de r.!dicalisation de 
l'islamisme marocain et de déstabilisation du régime que pourr:.lit entr:.IÎner 
son exdusio n du Ch;Ullr politique . Troisième force po litiquc ~]u pay~ depuis 
les législati vcs de 2002 ' qui ont permis d"assurer ]"intégration IIlstitutlo nnelle 

• ctl<"n.:Il<"ur au CNRS e:1 di«·,·I,·ur adi"im ,k I"IRDIA,\\ 
1. 1. ·t'\·i·ne: llle:rII :l ':"1<' 'lhund;tlUme:nI rd:u':·. COnUn(111l' , '1 • (\<Tl"}"pl(" dall~ 1:0 p~s. .... ' 

n:llionak fr:lIlcopholll' e:1 :lr~boph<!lll·. ,üns; qlll' dans las Ill':dias in1\;rnalionallx . "oir nOla!l1-
nwnt I.t' MII/u{(', 1.,' tl/tlli" 1111 Sllbtlr<l. I.J.' )ol/mal. 1(,/ Q/ld. M(lIY)(' /11':0110. l ,a GaZCII.., du 
MunI( 

2 . • F:lu"; l inwnlin: Il' I>JI) ". /"')"''''''''1. ( Il ·i) . . H /.(j/(i/O .~ 
.~. VOiT J. N. h .RR lli • • C hronique: M:m>e". r\lIl11lt1in' (1.' IAjo'I'IU(' du ,vonl. XI.. 21K12. l'ari~ 

CNRS-I'"lüion,2tKI·i . 

All ll uain' dt· rAfrique: du Nord. WIlle: XU. 2IKl.'1. CNRS l:lJrnONS 



JI;.AN·Cl.AlJ DE SANTlJCCI 

l't la llcuu~l l isa ti oll politique de la mouva nce isla m iste, le l'JI) n:préscnte lin 
atout trop prédcux pour quc le rl'gimc soit p rb il cndosser unc tdle lllCSUfl' 
s:lui fidd!c. Il pcut lll(;I11C scrvir d 'allié objcc tifdc la rnonarchit: à la fois pour 
rloSistlT aux CXigClllTS dc la ga uchc délllocratiquc. 1:lÏq uc c t mo(!crnistl', r.lvi· 
"lol'S p:lr les drconst:ull:es ct pour /.:ontrcbalan/.:er lïnlluenl'l: la te n te de 
l'opposition :lIlti-mona rdlistc dc ;Id! lVa!-IIJSlIll. L'autre ques tion, qui :1 
pointlo Cil fili~r.tnc dr.: Cl'S altl:ntats. a porté sur b ddaillalll:C a\"lorloC ou 
prlosul11éc dl.:s scr\'icc s slocuri taires qui Sl ' sont très fortement mobilisés (kp uis 
1"akn(: dl' scpl/.:Illb re 200 1, suscitloe par l'exis te lKe (l"UllI.: filière marocline 
du terrorisme international. Cor11lm.: nt Cil dTt: t expliquer que et:s ser"io:s qui 
b:licnt bil.:ll illformt·s d l' r~:Xistl'nct: dt: ).:roupes partisans dc 1"at:tion arrnl:t:. 
qU:l li lilos dt: S(/I(/p)~ )"(/ JilJ(/(!~IT(f, ct très attent ifs à !curs fait s t:t gl.:stl.:s ai l.:!H 
pli lOut ignorl.:r d 'une 0pl'ration d 'ulle td le ampk ur qui n 'a pas sellklllcnt 
impliqué qllillZt: ktmiktzt:s m:lis aussi (ks donllt:urs d 'ordre et dt:s oplor:lleurs 
lo).:istiqut:s? M:lIlqllt: d t: prokssion nalist11l' conduisant à une sous-é"alu:llion 
dt·s risqut:s 011 négligt:1Ke /.:yn ique pOll\'alli st:rvir !cs 1t:T1ants d ' une intlexio n 
sô.:uritain.; du régime. préts à saerifit:r la /.:onstnKtion d 'un ordre dém()l'r.I­
tiqUl- sur l'autel dt: la réprt:ssion cont rt: toutl.:S les fornll:s de prott:s tatiorl . 

Sans alkr jusqu 'à partager ll lll: telle vision tics d lOSI.:S, forec I.:s t de rl.:con­
naît rI.: que !cs auto ri tés ont p ris appui sur la gravi té de I"évéll l.:rllt:nt pour 
I.: nfourd1l"r un discours dt: fermeté t: t dt: n tlpabilisation vis:ulI non st:ult:llH:nt 
k s rcpr~senlants des différents eour.lllts de l'is lami smt: lllai s auss i les allIrcs 
intl'rrllt'diaires so<-"Î:nlx t:tleaders d'op in ion susp r.:ctt·s de f:lirt: par leurs pri .~cs 
(k position le lit de I"l'xtrém ismt: 

Pour le Prl.:mÎlT rllinistrl' D.)ellou qu i :1 :ISSllr~ IH,; p:rs vouloir toucher aLix 
acquis du pcuple rnaroclin t:n matihl.: d t: droi ts dt: 1îlOlll111C. ct dt: Iibel1és 
pllbliqUl·S. n's attentats SOl1l au dt:ml.:ur.HlI la . prcu\"l~ irr~fut:lblc • de 1":lII illlde 
irrt:spolls:lhle de t:t:rta int:,~ or).::lnis:llions politiqllt:s l'I :ISSod:ll ions dt: 1:1 s(Kiété 
d\"ik . dl.: rnbllt: quc pour le roi . qui a mu lti p lié ks référl.:ncl.:s ;Il'es attentat s 
dans son diS(;ol!rs du trône. il r :1 Et d t: bOrlnt:S r.lisons dt: sï ndi).:l1l"r dt: l"inco n­
,~iSt:UKC sociolo~iqUl' dt:s p:mis. de 1:1 vacuité idloolo~iquc dt: leurs 
progr.Hnl11l"S t·t de k ur p réoccup ation st rict t:mt:nt élector:tlislt:. Sans doute k 
c lr.lClèrc odÎl:ux d u tlTrorisme indinl.:-t-il k s tcn:H1 ts du pouvoir ;l st igmatiser. 
:lu-ddil dl.: [;1 sirnpk COrld:Ullrl:llioll dt: et:s ac tes, le d iscours t: \ les COlllportt:­
I11cnts de certains acte urs lution:lllx, pour c n fa irl: k s houcs bniss:lires natu­
rels (IL- ecttl~ violent:t: :I\'eugle t:t suicidairt:. JI restl: 'lut: dcrriht: eell t: lerrcur 
inSt:rlstT . les :Illtorités nt: pouvaient p:IS n~).: ligt:r d't:n décrypter les r.l ison,~ 
prr)/ündt:s, ni s'allachu;l l'n reeonst rtl irc 1:1 signilicllion sYlllholiqut: ... S:lu f;l 
vouloir jLlsti lit:r un tr:liteillent st rictement aUlOrit:lirt: du phénomène. ViS:lllI ;1 
s'oppost:r;1 b \'iokncc par 1:1 \ ·ioknce. CI sc lil11itant :Iinsi il lu\tu contre Sl 'S 
SylllptÔlllt:S plutôt qu ';1 rl:médicr;l St:S véritables c luses I,I.:S licux \ 'isl:s par et:s 
alll'llI; IIS SOllt en I.:UX-I11(;I11CS éelair:l1lts sur le sens polilique ' rn:ht:rch~ p:lr ks 
dù:ideurs l't les cxénll:mts dt: l'opérat ion-suiddl: d 'un côté un hôtel , doté 
d'tll1l ' discothl:qlle. où s'était tcml quclqu\.:s t\.:lllpS aU]laî.lVam llll sémin:lirc 
sur Il' tourislTlt:. ct la Casa dc Espana comllle sym holt: du soutÎCn ilKo ndi­
t iollllcl du gou\"Crllemlom ,\znar ;1 1:1 glKTrl.: amérk:lillt: \.:Orl\re 1"1r.lk , l'I ~k 
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I"autrc trois sitcs cn rdation avcc la communauté juivc de la ville, comme sI ls 
voulaiCnt imputcr à cdle-ci tOlites les souffranccs et injustices imposées t:n 
toutc impunité par Israël au pcuple frtTe palestinien. Ccrtes, ct scIon la dimcn­
sio n manichdstc proprc à lOute IOl-\iquc terroriste, c'cst l'cu faire GIS du rôlc 
non négligeable de médiateur que le Maroc a pu jouer dans le conllit isr.télo­
palestinien durant les années 1990, de mêmc qu'oublier que Madrid a su se 
distinguer comme capitale de la paix en 199 1, ou encor<: que Ct:rtains juifs 
marocains comme A. Serfat}' ct S. Lév}' ont été d';luthentiques patriotes ct de 
fervents démocrates. fa rouchement hostiles au sionisme et ardents tléfenscurs 
d 'une solutio n de paix juste et é quitable entre Israël et la Palesti ne. Si l'objectif 
symbolique de ces attentats renvoic sans nul doute ;1 la situation intemationale 
en visant les auteurs et les complicl.:s dl.: l"injustice insoutenable du dr.IIll<: 
palestinien. il ne saur.lit exclure la dimension propremt:11I endogène du 
message que les kamikaZes ont voulu adresser il le ur société comme à leur Élat. 
En dfel, beaucoup sont issus dc classes s(Kiales très tTl°f;tvorisécs CI oril-:inaires 
de Sidi Moumen, ban lieue de Cas:.lblanca dont la misère patetllc rend comple 
de l'accumulation des retards de l'économie marocaine ct des souffrances 
endurées par une jeuncsse en mal tle repères ct durement éprouvée par la 
crise t'um uTl:e dc modèles de l'État Nation. de l'État Providence ct de l'État 
territoire. Au-dcl;1 de leur parenté aVCt' des partis:.lJls islamistcs dc l'action 
directe à l'échelle intemat ionale, ces attentats visent également leur sociét é e t 
leur État d 'apparte nance, ct veulent poi nter Ia « violence . au sens de sél-\réga­
tion ct de mépris que t'elle sociéttO et cet État leur inlligcnt, en les laissant t!;II1S 
l1mpossibilitt~ d 'être entendus si (.·e n 'est par ces actes sacrificiels qui prenncnt 
l'allure d 'un déscspoir accus;lIeur et d'appel au secours <; • 

.En un sens, ils tienne nt lieu d 'électrochoc politique qui met il nu les 
actcurs politiques y compris ;1 ccrtains égards le roi lui-même ('. avec kurs 
carl.:nces I.:t leurs faiblesses, ct qui fait voler e n éclat l"illusion d'un Maroc 
pouvant sc prévaloir (hm certain • exC(~ptionnalisme • dans la gestion paci­
fique dcs e njeux de société ct d ' unc certaine immunité con tre les dangl~ rs de 
contagion intégriste. Comment ignorer en effet , même si ces attl.:ntats nI.: 
pcuvent s'appare nter il un mouvemcnt social, les lancinatlles qucstions qui 
affleuretll de plus e n plus auto ur du contrôle social et de l'articulation poli­
lique de celle gr.mde masse des exclus, de plus en plus paupérisée. ct margi­
naliséc dans des dOl/ars (quartiers) g hettos. dom ces kamikazes se présente nt 
comme les produits emblématiqucs. Il n 'est pas sllr quc les nouveaux disposi­
tifs mis en œllvrl~ par l'État depuis l"avl:nement du . roi des pauvres ~ ct par les 
acteu rs de la société civile dans le domaine de la luite eontre la pauVfett\ soient 
suffisamment dTiClCl.:S pOlir juguler les processus de segmentation sociale ct 
de déréliction politique qui sc développent au sCÎn de ces populations subur­
baines ... Sa ns doute le l'JI) du fait de l"e mprise dc son discours rc1il-\ieux et 
surtout de lïnvestisscmetll de son lissu associatif sur le terr.lin social, est-il e n 
mesure de joucr un rôle . (j'intermédiaire SlrtlClur.mt • ent re l"establîshn1(;nt 
politique ct ces couches déshéritées, mais l'État nc saur.lÎt rcster indifférent 
db lors que le discours religieux du pouvoir Ile semble pas de na turc;1 neutra-

S. SUI" b dim<:nsion L"'onomiilut: t:1 ""t:i'l1<: dt: t:t:lIt: 1<:<:I"I"t: . \"oi r moll illl<:r\"it:w d,n .s ft' 
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liser k s !l1t:ssages is lamistes "th iculés p;u k s médi:ts transnatio nau x, pas plus 
qu'il Ill' s:!urait n :nonce r :\ traiter sàit:ust:mcnt k s prohlème.:s dt: survie de.: 

~~!~~ I: ! :;~~I~~~ ~!I~~e l;~I:-~~~~~:~:~~~~ t ~~nq~~(:~~~~:~:~~ ~~ l:.' ~~tl~~~l~~~~t!~!~)~~~ I :~s pol i t i-

En fait de prise.: d e.: consdenct: t: t d'ini t iati "t:s de.: réformes destinét:s :t 
re.:SLlllfer It: lien social , l'État S'l'St réfugié t!;HlS la logique du tout sét:urit;li re 
toUl en rappelant fcrrnel11t: nt p:lr la voix du SOllVl-rain dans son dist:ours du 
trôm:, ~ qu 'il n 'y a pas de place pour des p:!rt is politiques qui mono polisent 
l'Islam . , tcnant ainsi il réaffirrne.:r que le d tbat soukvL' par ce.:s alle.:nt:HS sur les 
relations e.:ntre le religieux ct le pol itique ne pouvait en :tucu n cas rnllettre l'n 
CtllSl~ k leldership ni les fomkmc nts tOUt :lussi n: ligieux de la monarchie, 
D:lIls k silbge des res trictions qui ont d urcment touChL' la libl~ rt é de la presse.: 
(tlont l'affairl' Ali Lmr:tbet notamment est le s)'lllbok) Il' gouvlTnernent s 't:st 
em p re.:ssé d'inSlrulllCnt alisl' r I;t Illt:nact: terrorist t: pOUf kgitimer unt: politique.: 
dl' rL1)fession polidère.: ct judicli re touS azimuts, dépassant l:lrgcment les 
ins tig:llcurs dc ce.:s :lltentats 

Dans It:s moi s qui o nt suivi, les aUlOri tés ont procédé :t des millicrs 
d 'arrt:stations sur l'e nse.:mhlt: du tt:rritoirc (2 000 i. 5000 selon 1:t Fédérat ion 
Internatiollak des Dro it s de.: l'homme) avt:C de.:s ranes dans ks quartiers t!ÙhL'­
rilés des périphéries dt:s grandes villes, llot:U1Ullcnt Fl:s ct Cas:lbl:I1lGI 
considérL's ~'OIlHlle les terreaux princip:I\IX de l'intégrisme >l, Pl us dl' 
1 oon intt:rpe llations ont L't~ opérL'Cs selon lcs dtcl:lr:ll io ns du minis tre d l' la 

Justict: d:lIls sa l'onfé rl'nce de p rl'ssc du 6 :Ioùt 2003 dont plus dl' 
900 pcrsonncs interro~ées pour la sculc vilk de Fès. De.: ravis unanime dt:s 
org:mÎS;uions des droi ts de l'Ho mme t:t selon dt:s tL' llloigna~l's rapportés da ns 
la presst:_ ces arrestations ct perquisitions "iolt:l1t Il' Cmk marocai n de prot:é­
dure pénale :tVl'C l'appui dt:s agents de.: 1:1 DST d pour dt:s fa it s é tablis avant 
COn1l11t: après lt: 16 mai. I.e cent re dc Té mar:1 utilisé de tris tl' mémoire dur:lI1t 
les :lI1n L~t:s de plomb a rcpris du scrvice en ;lbril ant de nombreuse détcntiu ns 
t:ll'n réat:ti\'ant ks pratiqucs dl' tunurl' , 

Au plan judiciaire, lc bi lall établi selon des sources offkidll's faisait é tat 
e n aoùt dl' plus dt: ÙOO pl~ rSOmll'S poursuivies ct jUJ.(ét:s po ur des ades en rela­
tion avl' l' dt:s ~roupes partisans de.: ["act ion armét:. Dt:s proâ:s ex pl~di ti fs sunt 
intnll l~s contre des pcrsollne.:s présu mét:s rl'spons:lbles dc l'c s attentats, e.:1 
selo n un ryt hnK ace.:L' ILTé pour r:lssurt: r ["o pinion n:lIionalc et surtout i11lnna­
tion:lk :ltin dt: Ilt: P;IS compromettre.: la s;tison touristique , \ll;lis :lussi pour 
ée.:h:lpper aux disposit ions relativement protec trie<:s du codt..' d t: pnK'ùlurl' 
pénale qu i doit entrer Cil " igucur 11.: l '" octohrl~, L'instruction de la plupart des 
prol'l:S s 't:st faitl~ aycc un cert:lin mépris d es droits dt, la ddt: Il St~ ct dcs prcs­
u iptiolls légales :1\1 rt~gard dc l'aide.: judiciaire , dt: l' établisscTlll'nt tks prol't:s 
\'t:rhaux c t des rl~l'ours;1 l'cxp e rtist: métliClk, Le rappo rt dt: l'Or~:l!li sation 

Ill:lroGtinc dcs droils dl' l' homme (O~'I [)H) trl:s ci rconstallcié ;1 d ';lil1t:urs 
dressé UI1 il1 "e.: \1t:\ire éclairant sur lt:s violations nagr:lIltcs qui ont é m:li llé k 

- , v ,,;, 1':"'''1)"", p.,'t;Il<'n1 ~' dn ... loppù: l"" M , Mad:mi d'"lS ""n ;nt", .. ;,,\\, ""}"""lIlIl 
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t.:ours de.: lï nstru t.:tion e.: t le dé roulc.:me.:nt de.:s p rod .. s jusqu 'aux juge.:me.:nt s, e.: t 
sur Ic.:s re fus systématique.:ment o pposés au x o bje.:ct ions formu lées par la 
défense ;1 propos des procédures o u des conditions de d étention des prison­
niers d 'opinion , Auc une ré ponse n 'a étl~ d o nnée au Fo rum Vérit é et Justice 
qui d e lll;Hld:lit:lu minis tre d e IaJustice d e pouvoir visitl' r les prisons pas p lus 
qu'à l'A''"'II)I-I e t l'OMDH qui soll ici tak ntla c.:onst itutio n d ' une l'Ollllllission de 
vérit é c harg";c d 'évaluer le respet.:t des droits d e la défense e t de darifier la 
situation des disparus, Ces dùives de l'appardl d ' État dans l't:xerdc.:e de ses 
fonctions r";galic nncs s 'inscrivent dans Ic.: dro it Iii d e la réponse.: inst itution­
nelle que le roi a te nu :l fai re adopter par Ic.:s représentants de la nation , no n 
sans leur r.lppeler dans se.:s messages t.:omrne dans ses disc.:ours que l'he ure 
n 'ét ait p o int au la xism c.: ni au d ";bal. mais ;1 l'ér.ldication pure.: ct s imple du 
syndrome terro ris te, Il a en effet soumis au l'arlement qlldq ues jours après les 
attentat s un proje.:t d e loi re.:prenant tout en Ic.:s durdssant une série de dispo· 
s itio ns ;mti-te.: rroristes qui avaient été d ép in troduitc.:s c.:n 2002 après l'annont.:e 
de la dét.:ollve.:ne sur Ic.: terri wire national de t:dlulcs d 'A I Q:llda, AprtOS avoir 
";1"; d épos";e.: devant les t.:ommissions ct votée d ès Ic.: lendc.:main , la loi est 
;Idoptée.: le 19 mai e.:n sloanc.:e plénit-re sans amendement n i discussio ll , avet: 
l' at.:c.:ord d e IOUS les partis polit iques, au gr.tnd dam d 'ulle opposition partag";c 
e nt re rejet du texte e l soutie n du terro risme, et dans LIll climat de dr.unatisa­
lio n , liée ;1 dcs ré\'d:nio ns sur une séri c.: d 'enlt°vemc.:nt s vr.t ist."mbl;lblt."llll°nt 
orchestrés par ks sc.:rvÎc.:es dc.: sét.:urité . Cette loi a aussitô t f;lit l'o bjet de très 
nomhreust."s nitiques d e la part d es organi sations de promotion d es Droit s de 
l'homme ", qui o nt dénoncé les attdntes po rtées au x libe.: rtés publique.:s c t les 
risques d c.: dü ives arbitraires véhic ulés par ce d ispositif législatif censé lutin 
conlrc.: le te rro risme, En effet sd o n cc nouveau texte dc lo i, les infr.lCtions de 
dro it t.:ornmun dt."\'1c.:nnent s usc.:e ptihles d 'totre qllalifil~es d ';lf:: tloS de terrorisme 
si dies s'i nscrivent dans L1ne entrepris(' indi vidudk ou colkt.: t ive visant ;1 
po rter gr.tvc.:ment ;il tdnte ;l l'ordre public par intimidatio n , te rreur ou 
vio lent.:e, Elle prolon).:e la p é riodc.: de délention proviso ire il 12 jo urs renouvc.:­
lahlc.:s, dans des c.:ondit ions pouv;Ull c.:ondu irc aux pires tr.t ite ments c t allège 
égaknH.::nt la quali ficat io n ccs aUcs justit1ant l'applit.:atio n de la pdne d c.: mort 
O ut re l'alourdissl'me nt des pdnes 1/1(/.\';1/1(/ p o ur d es fait s t.:onstitutifs d e 
te lles infrac tions, o n mesure à quel point se tro uvent étendus les pouvo irs 
d 'appréciation du gouvef1lc.:mc.:nl qui se voi t autoristO;1 ê tre se ul juge de lOute 
at.:tivité p o uvant ê tre assirnil";c ;1 une forme de.: soutie n ou de justificatio n 
mor.llc.: au terrorisme.:. Ave.:t.: une telle e.:xtells io n du t.: halllp juridique de la quali­
fica tion d es actes du terrorisme.:, on comprt.:nd mie u x la très gr.mde.: la ti tude 
d'ac tion de l'exét:utif q ui a déployé sa campagne.: d 'arrestations e t d'in t.: ul pa­
lions très au·de!:l du nTd c rapprot.:hé des ac.:livisles, ;\U mé pris des prindpes 
génér.lux du droit reconn us dans la constitution marocaine tds que le rc.: spect 
des droits de la défense et la non rétroactivit (~ de la lo i ln, 

9. ,\. 1I~~ :-;"~I , 3n<:kn pr.:skl""l1 dl: l'O,\ ' DII , • K':gr<;ssion <ks gar:I111'l:S <-'" la lih.:nl' 
indi\'idl1d k ", /,e;Ol""IlII, (l H,), 1 4·2()/(i/o ,~ 

to. lx: )(Oll\Trrll'ml:m :0 " n"iS:l,I:': d~' n mwurm:r c" princip~' t'n ,-;on)("al11 ;1 lIlili~r k s 
ouiil~ juridiqll"s 'lll" la l 'on,liull ion Ill"l il s" disposi1ion, nHl111W Il: "OW p"r 1" l'"rl"lll"m d 'un" 
loi ~, ,,pr<:ssi:m<:l11 r':I r<>;wli\'<: , un "':t' r~·I · loi, oU un d':cr"l l'ris dans k cadrt' d ' un~' loi d 'hahiliu· 
lion ". Sur k's~·njnlx iuridiqll~'s ~' i 1>oli i i'IU<:S ({ ' UtK 1.-11\' d':m'm.:h<:, ,·o i r l ',,n,,'y'''' lrès ri)(ournl~ 
,k o . 1 1 1O :" l>"I' R'" I , I.~';"",.,,(", ( 11 6 ), l,j·2U/6/U5 



JEAN·G A UDE SANTUO ] 

,\ 1r.1 VCrS l'Cli C vag uc répressivc qui a suivi les aw.:ntat s, c 'cst non seule· 
Ille nt I"État de Droil qui l'SI visé 1ll;li s dans une certaine Illesure.: I"dTicKil é 
1lll: Il1C dt: b luttt: do nt k s inlkx ions notoires \'t: rs l' arbitrairt: n 'aur; lil'n l pour 
t: fk t qut: dl' grossir le.: s r:lI1).:s dt:s tt:rroristt:s en p uissance. Attitude cont re 
prodw: ti ve pa r e xcdle.:no : e n ternll:S d 't:'q uilihre politiq ue p o ur un l't:).:i llle q ui 
:1 su jusqu 'id paci fier l:t • d b n ocr.l\iser . k jeu po lit iqm: e.: n rt:t tssissan \ ri m é· 
).:r.tt i(Hl ins titutio nnelle.: dt: l'op positio n y comprb de ).:roupes is l:lrn iste.: s, a tti · 
tullc ;[ courIe vue t:n te.:rnll'S d 'art iculatio n SOCi:lk (bns 1:1 tllesurt: o ù I:i ]t)).:iqUl' 
séc uri t:lirt: nt: peut il terille d l'douancr k régime des r6: lIcs d éb illatKes de ses 
politiq ues publiq ues sans rbqut: r de ).: rossir k s fallgs de.:s e xclus e t d\:xptN,:r 
le.: pa~'s il d t: llo uveau x 16 tl1ai. 


